JACQUES  - JOSEPH  VIENNET 


par  !e  Département  de  rHéraülc 
la  Gonventlo'a  NatioHaîe , 


Sur  le  Jugement  de  Louis  JSTJI 


Impr-imee  par  ordre  de  la  Convention  Nationale 


tJ  iL  croyoîs  2\oir  le  temps  de  preîen 
nies  réflexions  fur  ie  procès  de  Louis 
rendu  dans  la  léance  du  7 Janvier  ^ 
fermée. 

Il  a été  rendu  , dans  la  meme  féanc 
qui  aiuorife  les  membres  de  la  Conv 
Légïjlatïon.  ( N^.  235.} 


J- 


fur  cette  q^ieCtion,  vraÎQient  extraordinaire,  à faire  im- 
primer  leur  opinion. 

Je  profite  de  cette  ficalté  pour  m'acquitter  envers  mes 
coa-iiiiectaus  -,  je  !eiir  dois  compte  dermes'  reOexions  po- 
litiques, fur- tout  tiins  cette  nrconaaiice;  je  ne  tedou.e 
pas  ieut  examen  j qu  iis  me  jugeât  ! 

Fnnemi  de  toute  CcTion  & de  toute  perfonnahté , 
i’aborde  la  queftion  iur  le  jugement  de  Louis  , avec 
les  l'éntimens  d’un  homme  libte  , impattia. , & d un 
vrai  rép'iblicain. 

J’ai  des  doutes,  je  demande  à les  eclaircsr. 

Je  fuis- de  bonne  foi,  je  chetche  la  vente , non  fut 
l’exiibcuce  des  ctimes  dont  Louis  s’eft  tendu  coupable 
mais  fur  îe  genre  de  peine  dont  , pout  le  p.us  gtano 
bien  dis  ma  patrie,  ces  crimes  doivent  etre  punis  , & fut 
k compétence  des  juges  qui  doivent  prononcer  cetu 
peine.  Qu’on  mêla  démontre,  cette  vente,  & je  me 

fends  a l GVidcncG.  , r 

\s  crois  d abord  que  la  Conauution  acceptée  par 
louis,  is  14  Septembre  1751  , a non-fetUemnic  exiit., 
jafouau  10  Août  1791  , ma-s  qu  elle  exiftc-eucore  Jns 

rou?e  fo  force  pour  les  dilpohtions  qui  ne  font  pas  .ega- 

Je  ne^fitigaerai  pas  l’attcntloii  de  mes  lefteurs  par  le 
détail  des  femens  que  j’ai  été  dans  le  cas  de  prêter  pour 
le  maintien  de  cette  Conftitution  ; tantôt  dans  les  .-is- 
femblées  ptimaive.sb  tantôt  dans  la  maifon  Commun, 
de  la  ciîé^  donc  j ’ai  été  fucceffivement  officier- iminicu pal 
' & notable  ; tantôt , enfin  , dans  trois  Alfembiees  élec- 
torales dont  j’ai  été  membre  juiqu’au  11  Septemore  1791, 

nue  j’ai  été  élu  à la  dernière  légiflature. 

3’écois  préfent  à l’ouverture  j* 
léfoflâtifdcefutà  la  tqibune  de  là  fa  le  de  lAlTemblee 
ai  la  mnin  fur  l’acre  conftitunonnel , ) ai  encore  fa.c 
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îe  ferment  fie  ni^iinrenir  , de  tout  moii  pouvoît*  ^ toiues 
les  diipo(i:iOî:s  que  cet  a.(fDe  renttLme- 

Je  rouvre,  cet  a de  , & je  lis  dans  fariicîe  Vl  de  la 
fedion  première  Jii  chapitra  11  : ««  Si  ie  loi  Ce  mec  a la 
}5  il'CQ  dhiae  armée  , ôc  en  dn'gc  les  ioixes  contre  la 
» Nation  , ou  s’il  ne  s’oppofe  pas  ^ par  un  ade  lotmel, 
» à.  une  telle  encreprife,  qui  s’exécüteîoiL  en  Ton  nom  ^ 
jî  il  fera  cenfé  avoir  abdiqué  la  royauté.  >> 

Cec  article  renferme  , félon  moi  les  caufes  de  les  effets 
qui  peuvent  déterminer  êi  caradéiidr  les  crimes  contre 
la  Nation^  donc  un  roi  peut  fe  rendre  coupable- 

Complots,  machinations,  perfidies,  parjures  ^ crahi- 
fons  , confpirations  contre  la  sûreté  géndale  ; malfatres, 
incendies,  viols,  pillages,  dévaftaiions  de  roue  genre  , 
enfin  , toutes  les  horreurs  que  la  guerre  traîne  à fa 
fiiue,  tout  efc  renfermé  dans  riiypothefe  ci-deiTiis. 

Eh  bien  1 je  fuis  convaincu  que  Louis  eft  coupable 
de  toutes  ces  abomînacions  &c  de  tous  ces  crimes  , je 
veux  qu’il  en  foit  puni....  je  cherche  la  peine' que  la  loi 
doit  appliquer  a cous  fes  forfaits',  de  je  ne  la  trouve  qu’à 
la  fin  du  même  article  Vï,  qui  ne  prononce  que  la 
préfomption  de  l’abdication  de  la  royauté. 

On  a dit  que  Louis  n’a  jnmais  •été  de  bonne  foi  , 
lors  même  qu’il  a accepté  la  Çonfticiuion  î (la  conduite 
qu’il  aheiiue  |Lifqu’au  lo  Août  prouve  qu’un  a dit  vrai  ) 
6e  on  en  a coii:lu  que  Louis  étoit  cenfé  avoir  abdique 
la  royauté  dès  le  jour  même  de  cette  accepistion  ? qu’il 
étoit,  dès  ce  moment,  rentré  dans  lacl^fTe  d |citoyeîis , 
6e  qu’en  cette  qualité  il  poitvoit  6e  dévoie  être  pouifuivi 
comme  un  cou  (pirateur  ordinaire, 

JLccorde  l’antécédent  de  cec  entliymème , mats  j’en 
nie  les  conféquences. 

L’abdication  doit  être  expreife  ou  légale  ; 6c  , dans  le 
cas  dont  il  s’agit , je  ne  trouve  aucun  de  ces  deux  ca- 
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raclèie?  d’abdicanon  ; du  moins  nvaccoidera  t-on  que 
rien  n’a.éré  prononcé  fur  ce  iujec. 

En  efrec  , le  Corps  légidatif  a toujours  correfpoiîQU 
avec  le  cher  du  pouvoir  exécutif  jüfqu'au  lo  Aoiu.  ’ 

Le  Corps  légiüatif  n^a  celfé  d’envoyer  fes  décrets  a 
anfïion  du  ci-devant  roi  qu’a  la  meme  époque. 

Donc  le  Corps  léeifiafif  n’a  jamais  reconnu  certe  eC 
pece  d’abdication....  D-  iic  Louis  n’a  ceiEé  d’^rre  roi  qu  a 
rinftanc  qtfun  de  vos  décrets  a aboli  la  royauté  en 
France,...  DvUic  Louis  ne  peut  être  jugé  que  comme  roi. 

D’ailleurs  , fovez  conféquens  \ li  vous  le  regardiez 
comme  un  (impie  citoyen , pourquoi  donc  cette  diitnic- 
tion  ? pour  qui  ce  privilège,  dans  le  règne  de  Légalité  ? (i) 
Queue  le  livriez-vous,  comme  tous  les  autres  citoyens  , 
aux  tribunaux  criminels  ordinaires  ? En  orenant  cette 
dernière  mefure  , vous  eulüez  économie  un  temps  , 
roujours  précieux  , que  vos  difcufiions  far  certe  grande 
GLiehion  vous  ont  enlevé  , temps  que  vous  eulliez  pu 
employer  plus  utilement  pour  le  bien  de  vos  commettans. 

Je  crois  avoir  démontré  que  Louis  ne  peut  erre  juge 
que  comme  Roi....  J’ai  cru,  ^ j^  crois  encore  que, 
félon  nos  lois  pof rives  , il  ne  peut  lui  être  appliqué 
dhiiure  peine  que  celle  qui  e(i  portée  dans  l’article  VI 
du  chaoirre  lî  de  la  Cooftitution.  Mais,  me  dira^t-on 
il  faut  donc  , félon  vous  , que  les  crimes  dont  T.out^ 
eu  couvert  rePtent  impunis  ? Non*  je  v'eux  qu’ils  foient 
punis  : ils  foor  en  trop  grand  nombre,  & d’une  nature 
trop  grave  pour  ne  pas  l’être  (zL 


( 1 ) Lorsque  vous  vous  êtes  constitués  juges  de- Louis. 

(2)  Je  ne  na’éri^e  point  en  défenseur  officieux,  de  i invio- 
labilité. ..  J’ai  tnniours  cru  qu’un  roi  constu lU’prmol  ne  de- 
voir être  inviolable  que  pour  les  erreurs  ou  les  délits  qui 
peuvent  avoir  lieu  dans  les  actes  de  pure  administraiion. 


Vcus  avez  d,écrété  que  Lcuis  etcît  jiigeable , je  1 

cru  , ainfi  que  vous.  . r • • ' U 

Vous  avez  dcciétc  encore  que  Louis  feroit  juize  par 
Convention  ^ je  n étois  pas  de  cet  avis  , & je  me  1ms 
levé  contre  certe  rropcjuion  , parce  que  je  ne  concevci^s 
pas  , comme  je  ne  conçois  pas  encore , que  nous  pui^ 
bons  être,  toiu-a-la-fois  / accuLireurs  & juges^  mais 
comme  je  me  fuis  toujours  fait  un  devoir  oê  reîpe.iet 
les  décidons  de  la  majoriic  , j ai  cbci , cC  ] o-i  ^ 

fiierice^  ie  ne  le  romps  âujourd  hui  que  pour  expC'er 
mes  dmucs.  Suivant  la  marche  quela  Convention  a^pnue 

(iins  ceire  affaire  importante  5^  Lcnis  a et:  accuie , 
nom  c’e  la  Nation  : de  par  qui  a t il  cce  aceufe  . par  a- 
Conveniijp. 

L-onii  va  are  jugé,  & par  qui  ihra-Mi  juge?  par  .a 

Coi:Ven*ion.  ^ ^ 

La  Naricn  n’a  pas  émis  feh  v(2U  fur  le  modê  a accu- 
fation,  Louis  ernacciifé  au  horn  de  la  Nation.  ^ ^ ^ 

La  Natior/n’a  pas,  par  nh  nvandat^fpécial  , ^ 
fes  délégués  de  juger  Louis;  & ces  mêmes  delegués  xC 
font  conftirues  les  juges  de  Louis..  . . 

Dans  l’A^LmirléeConventionelle  j’enmnds  parler  lans 

ceLe  de  la  fouveraineré  du  peuple  franco's  ; 
m’appercevoir  [de  ce -n’a  pas  été  fans  douleur)  qu  a xorçe 
d’en  parler , en  s’eft  tellement  famiiiarxfé  avec  mot 
cu'on  a fouvent  oublié  la  chofe. 


Mais  comma  r'cn  ne  doit  rester  4m ptmi  daT>s  un  gouyerne- 
ment  uien  or^r.vhè , la  loi  y avoû  pourvu  en  rercant  les 
agens  du  pouvoir  exécutif  responsables  des  oe^  ce  genre. 

^blai'  j'^  n’ai  fnmftjs  n«-risé  que  , cans  ja  société  . n pû*- 
ter  un  s^ul  i'  divi''u  cpii  put  iînpunémri  t se  panurer  . tia.e.r 
et  as'^assiuer  la  Ndrion.  Un  être  ce  celte  nature  seroK  urr 
rronstre  daT:s  le  du  coips  scoiaK  -et  ttnt  membre  de  ce 
corps  anreii  l*f  droit  Ce  courir  sus  , et  ù’en  jpurger  *e  sel  ce 
la  liLeitt.  V, 


En  efTct , on  Tarcénae  fans  celle,  certe  fouvcraineté^ 
ou  on  ia  modifie,  félon  les  circonllances  qui  peuvent 
fl.ucer  ou  bielfer  les  tliverfes  paiiions. 

Mais  moi  qui  la  reconnois  bien  fincèrement , cetre 
fouveraineté  , moi  qui  n'^en  parle  que  pour  lui  rendre 
hommage  & pour  la  reTpedber  , j cfe  dire  â celui  qm  en  e(l 
invefti  3 à celui  qui  m’a  envoyé  , qui  neir/encend  pas  dans 
ce  momenc,  mais  qui  me  lira  ; j ofelui  dire  qui!  eft  des  cir- 
condances  dans  lefquelles  fon  bonheur  & iagloire  exigeoc 
qu’il  exerce,  par  lui-même  , fa  fouveraine  pailTance. 

Telle  eft  celle  dans  laquelle  nous  nous  crouvons,  par 
cet  enthoufiafme  Ci  condamnable  , qui  a enfanté  le  décret 
par  lequel  vpus  avez  décidé  que  Louis  feroic  jugé  par 
îâ  Convention  , décret  qui  n’eiit  jamais  vu  le  jour  G 
vous  n’euffiez  prononcé  fur  cette  grande  queftion  qu’a- 
pres  une  dilcutîion  calme  &c  approfondie. 

M ais  fl  le  foüverain  n’a  pas  été  confulté  , ni  fur.  le 
mode  d’accufanon  de  Louis  , ni  fur  celui  de  fon  ju- 
gement ; n’achevons  pas  d’ufiirper  fa  fouveraineté  , en 
faifaat  , fans  fon  aveu  , exécuter  un  jugement  dont 
(je  ne  crauî.s  pas  de  le  prédire  ) dépendent  le  bonheur  êc 
la  gloire , ou  le  malheur  5c  l’opprobre  de  la  Nation  que 
nous  repréfencons. 

Je  coiicJus  donc  a ce  que  , quel  que  foie  le  iogetnent 
cm  fera  prononcé  contre  Louis  il  ne  puifle  être  exé-t 
ciitc  Lins  la  faîictîon  du  peuplé  fouverain  , réuni  en  Af- 
femblees  primaires.  Telle  eft  mon  opinion  , tels  font  mes 
doutes  y j’en  demande  la  folucion.  " 


/ 
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